CONGRATVLATION 

LA  FRANCE, 

POVR  LE  BENEFICE 
la  paix  generale  entre 
les  Princes  Chreftiens,fai- 
Fte  & conclue  le  deuxief- 
me  May  15^8. 


PAR  THIBAVD  ANCELIN, 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy. 

lm.  d.  xcviil 

K^aec  ^rimlege  de  fa  M^jejlé. 
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CONgRATFLATlON 


A LA  FRANCE,  FOFR  LE 


bénéfice  de  la  paix  generale  en~ 
tre  le^  Princes  Chrefiiens»fiaiBe 
^conclue  ledeuxiefme  iourde 
iMaj  iJpS. 


1 ’£  S T maintenant,  peu- 
H pie  François  , que  nous 
È auons  matière  de  rendre 


grâces  a Dieu  première- 
ment, quiainfpircau  cœur  du  Roy,' 


noftre  fouuerain  Prince  & naturel 
Seigneur,  lavolonté  de  nous  faire  ce 
beau  prclènt  de  la  paix  falutaire , ap- 
pellee  non  (ans  caule  nourrice  des  hu- 
mains,& fille  de  Dieu.  Que  di  je  à 
nous,ains  à toute  la  Chrcftiétc.  Et  en 
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fécond  lieu  d’en  loüer  le  Roy*noftre 
Sire, d’âuoir  mis  en  éffeâ;  les  laindes 
inipiration?que4efainâ:  Efprit  a in- 
fliflé  dans  lôname,  voire  rempli  fbn 
cœurde  fés^benedidions,  pour  bien- 
heurer  fbii  jpèuple.  Car  c’eft  luy  qui 
tient  lè'gouuernail  de  la  Republique 
Ghrèftiermcjc’eft  îuy  qui  a le  moyen 
& la  puilTance  d’ouurir,6ï  fermer  le 
temple  de  lanus , tant  célébré  par  les 
Romains.- La  Chreilîienfé  eftoit  per- 
dHé,  &;,diui(ée  en,  infinies  fadions  &c 
fchifhaeSjfi  Dieunonouseuft  fufcité, 
ceft  inuincible  Gedeon,  ce  vajeureux 
ludaâ  Machabecjlequel 

Eneor  qu  il  fiit  çàhas  comme  au  Ciel 
O le  Soleil,  . I , 

W’<l  totitesfcii  <x>ottlu  melprifèr  le  conjèil 
D.eiperes  chargez.  d'ds,fages  d expérience: 
^i  tiennent  en  la  main  d Equité, la  ba- 
lance. 

Il  n’a 


t 
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Il  n’a  point  reie6tc  le  pacifique  Ôc 
meut  adùis  de  les  conlèillers, comme 
feit  autrefois  Pyrrhus  Roy  des  Alba- 
noisjoii  Epirotes(cftimé  le  plus  noble 
Princedelbnfieclcj  ôc  auquel  Anni- 
bal  deferoit  le  lècond  rang  entre  tous 
les  Capitairtes,)  ccluy  du  prudent  Cy- 
neas  Theflalien, 

dti  peuple  atüroit  les  cœurs  par 
les  oreilles. 

Qui  fut  caulè  qu’apres  tat  de  bra- 
ues  exploits  militaires,  ôc  de  batailles 
rangecsjgaignees,  mefiTie  contre  les 
Romains,  il  perdit  Ion  Royaume , là 
vie,ôclàreputatiodeuantla  ville  des 
Argiens,y  ayant  efté  occis  d’Vne  tuil- 
lepar  vue  vieille  femme,  6c  là  telle 
coupee.  NollreRoy,rame  de  nollre 
république  Françoilè,auoit  défia  lur~ 
palîé  tous  les  Monarques  de  l’ Vniuers 
en  valeur  ôc  proüelî'e,  ôc  en  douceur 
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& clemcncc  : mais  maintenant  il  a 
gaigné  le  haut  pris  d’honneur  & de 
mérité  fur  eux,  en  prudence  & bonté. 
Il  auoit  à celle  fois  tous  les  auaritages 
du  monde  lur&  contre  les  ennemis: 
Il  pouuoit  ellolfcr  lès  trophées, & co- 
ronner  lèsviftoires  par  l’heureulè  cô- 
queftedes  terres  & prouinces,  dont- 
aucunes  luy  tendoyent  les  bras,  &c 
d’autres  auoyét  terreur  de  les  armees. 
Mais  d’autre  codé, il  preuoyoit  l’cx- 
treme  milère  de  Ion  pauure  peuple, 
tellement  alangory  6c  affligé , qu’à 
peine  pouuoit-il  relpirer.ll  auoit  iullc 
occalîon  de  le  relfencir  des  violentes 
vlurpations,iniultes  actétats , 6c  inex- 
culàbles  aggreflions  de  les  ennemis: 
Mais  luy , comme  refprit  virai  de  les 
pauures  fubieCts , ayâr  beaucoup  plus 
donné  de  batailles  que  nul  de  tous  les 
deuanciers,  auisi  ad  nlus  volontiers 
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eftâbli  en  vn  clein  d’oeil , & donné  la 
paix  à (bn  peuple,  & conlêquément  à 
toute  la  Chreftienté , qu’aucun  dont 
on  ait  mémoire. 

En  quoy  il  a monftré,  en  adhérant 
à toutes  fês  aétions  precedentes, mer- 
ueilleuiès , voire  miraculeuiès , qu’il  a 
efté  des  le  berceau  conduit  & guide 
par  la  prouidence  de  Dieu,&  que 
Les  2{ois fè  font  au  Ciel^  non  point  en 
autre  lieUy 

Et  l'eJJ’rit  d'un  hon  2{oy  , efl  ï image  de 
Dieu: 

C’elî  pourqmy  leurs  tuteurs , ^ leurs  he~ 
taux , les  Anges, 

Aïoderent  leur  de/itn , trompetent  leurs 
louanges. 

Iladonquesdompté  Tes  palsions, 
alterations , vindiûes;bref  vaincu  en 
tout  & partout  foy-mefme.O  laglo- 
rieulê  vidoire, toute  fienne , & en  la- 
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quelle  aucun  ne  participe  nullement  ' 
que  luy  {èul,non  pas  mefine  la  fortu- 
ne.L’ignorance  tenoit  les  yeux  ban- 
dez dVne  partie  de  Ces  fubieds , les 
pafsionstranfporcoyét  l’autre  partie, 
lans  qu’aucun  penlaft:,ou  voulut  bien 
penlèr  aux  rem'edes,  ou  Ce  plaifoycnt 
en  leur  mal,  ou  Ce  contentoyent  du 
prelènt , làns  appréhender  l’aduenir. 
Quipluseftjd’autresquilè  prelumo- 
yent  eftre bie  aduilèzjôc  clair-voyats, 
cerchoyent  le  rcmede  de  la  maladie 
en  ce, qui  caufoit  la  mort:&  l’ordre, en 
ce  qui  engendroit  la  confufion.  La 
prucléce,bon-heur,&  admirable  pre- 
uoyance  de  noftre  Roy  a coupé  tout 
d’vn  coup  toutes  les  telles  de  celle 
hydre  monllreulè.  Il  a tout  à la  fois 
tranché  ce  nœud  Gordien.  Il  foulage 
en  vn  inllant  le  tiers  ellat  réduit  pour 
la  plus  part  à extreme indigence,  ôc 

pau 


9 

pauurcté,qui  ne  b pouuoic  eftre  du- 
rant la  guerre, laquelle  ne  le  peut  con- 
tinuer lans  maltiplication  necelTaire 
des  tailles,  creües,  gabelles,  & autres 
fubfides  & impofts.Le  panure  labou^ 
reur  hauejdefcharné  & hydeux,  fouf- 
froit  plus  en  vn  iour  par  les  violences- 
& exces  des  foldacs,qui  fourrageoyet 
tout  pendat  la  guerre,  que  pour  toutes 
les  tailles, ôc  tailions  dVne  annee'.  Le 
gétil  home  ne  pouuôit  eftre  paye  de  • 
fes  fermiers  & fubiefts,  pillez ôc  ruinez 
par  la  guerre.  Le  clergé  de  mefme  c- 
ftoit  ruiné  par  les  ennemis,  &;  mangé 
par  ceux  qui  s’en  dient  amis,  & les 
biens  vendus  par  les  Rois  prelelfeurs, 
(combié  qu’ils  ayent  eifé  plusfauori- 
Icz  de  noftre  Roy  que  de  tous  lèfdits 
anceftres  puis  ioo.ans)iouyrade  pre- 
fentpailiblement  de  lesbiens,  prero- 
gatiucs  & ho  nneurs, 

La  lullice  eftant  vn  peu  réformée 
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auec  le  temps,  ne  fera  plus  tat  lôuillec 
ne  vena,ie(du  moins  en  gros  ) ellât  re- 
tranchée la  fource  de  la  vénalité  des 
offices:afçauoir  la  necefsité  de  la  guet 
re  : & les  loix,qni  font  muettes  au  mi- 
lieu des  armes , & n’ont  point  de  voix 
• durât  ie  bruit  des  trompettes,  repren- 
dront leur  vigueur.  Enibmmepa'r  le 
moyen  de  celle  opportune  paix , le 
Roy  pouruoit  "a  tout  & à tous, 

Par  cejle paix, il  a âu  pauure peuple  fei)^, 
^ui  d’eîire  foulage  a le  plus  de  befoing: 
ï>u  peuple  nourricier  qm  fait  le  mefnte  office, 
^eles pieds  ef  les  mains  .par fa»  dur  exer» 
eue. 


Les  plus  aueugles  voyent  à l’œil, 
qu’il  n’ejft  pas  corne  ces  Colofles  Ro- 
mains, qui  ne  Ce  contentans  point  des 
pompes  mondaines, {êfaifôyent  efle- 
uer  ,&  .reprefenter  es  théâtres  de  leur 
oftentatiôjcn  marbre  ou  broze , pour 
esblouir  les  yeux  du  groisier  populai- 
re,auec  vne  demeiuree  ôc  plus  grande 

hauteur 


II 

hauteur  &grofreur  que  l’ordinaire:  à 
fin  de  paroirtre  tref- hauts , puis  qu'ils 
nepouuoyent  eftre  tres-bons.Ce  Ibnt 
deux  tilrres  que  noftre  Roy  fur  tous 
autres  Princes  a acquis,&  mérité  le 
furnom  & renom  : le  premier,  par  lès 
faits  d'armes, pi'clque  prodigieux , qui 
les  côfiderera  de  près, de  puis  lès  lâges 
qu’il  accreuanta  de  lès  petites  mains 
vn  lèrpcnt  en  vn  iardin , ainfî  qu’va 
autre  Hercule  : ioint  les  guerres  que 
puis  là  icunclTe  il  a continuellement 
eu  liir  feshras,  alsifté  de  peudegés, 
contre  plnlîeurs  grandes  armees  à la 
fois.Mais  le  furnom  de  tresbon,dQU< 
& clemét  luy  appartiet  plusSc  mieux 
qu’à  nul  autre  Prince,  qui  ait  iamais 
porté  coronne  en  tefte , voire  mefme 
cciuy  de  iufte:non  lèulemenc  par  l’in- 
trodudlion  de  celle  prudence  d’ellat, 
d’en  charger  la  confcicce  de  lèsCours 
Ibuueraines , ains  aufsi  par  la  grâce 
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fpcciale  de  ceftc  faindle  paix,  par  la- 
quelle tous  les  ordres  de  Ion  Royau- 
me pourront  pretédre  & recouurer  ce 
qui  leur  appartient.  Et  en  cela  chaeû 
recognoit,quc 

De  iujle  il  ayme  tunique  de  vaillant  le  nom» 
Sans  vouloir  far  le fang  accroijlre fon  renom. 
Car  la  douceur  qui  luit fur  la  face  du  T rince, 
Ejl  le  meilleur  refart, qui flacque  fa  Prouince. 

Et  que  par  efFeâ:  il  s auoüe  eftre  or- 
donné de  Dieu  ( qui  fonde  & pénétre 
iufques  aux  cachettes  des  coeurs  des 
Roys, qu’il  tient  en  fes  mains  ) pour 
auoir  foing  & côduire  en  paix  & con- 
corde (es  fubicârs,  comme  vn  pere  fes 
enfans,&  vn  pafteur  les  brebis. 

C’eft  maintenant  qu’on  touche  au 
doigt , comment  le  nom  & tiltre  de 
premier  Chreftien,à  foy  transféré  par 
ClouiS,  & detref  Chreftien , par  luy 
mefme  .•  & {es  autres  (ucctflcurs , ôc 
Jpluficurs  fouuerains 
ponti 


pontifes  Romains , en  rccognoiflan- 
cc  de  tant  de  bénéfices  qu’ils  auoyenc 
receu  de  la  Coronne  de  France, luy 
appartient  à bon  droit , ôc  qu’il  en  efl 
I heritier  légitimé,  il  fait  clairement 
apparoir  que,  comme  Dieu  fauofclè 
lès  prelèlleurs  de  plufieurs  dons  ce- 
leftesôc  miraculeux, des  iàindes  Am- 
poules,des  fleurs  de  Lis,  de  Coronnes 
glorieulès , de  grâces  fpeciales  pour 
guérir  les  maladies  incurables,  de  bâ- 
nieres  fatales,  il  s’en  rendaulsi  no  feu- 
lement leur  trefdigne  luccefleur,  ains 
aufsi  a le  paranfus  & aduantage  incô- 
parable  fureuxjtant  en  pacifiant  les 
opulentes  & belles  prouinces  conte- 
nues en  Ion  Royaume,  que  toute  la 
Chreftienté  : qui  efl  le  plus  fubiime 
degré  d’honneur,  qu’aucû  Prince  ter- 
rien mérita  iamais.  Ce  n’cfl:  pas  fans 
cauie,  qu’il  (èmbie  (ùrmontertous  au 
tresRoysen  félicité,  ayant  en  fi  peu 
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de  temps  renge  en  vn  corps  tant  de 
membres  efpars  , & difsipez  de  Ton 
Royaumexeque  l'apparence  humai- 
ne ne  pouuoit  cfpcrer,  ny  penfcr  pou- 
uoir  aduehir  de  pluheurs  aeclcs,&  de 
mfhn  en  main  auoir  reduiâ:  tous  les 
Potentas  Chreftiens  a luy  demander 
la  paix.  NoftrePrinee,  ayant  manie 
continuellement , & heirreufcment 
la  guerre  l’efpace  d’enuiro  trente  ans, 
comme  le  premier  Capitaine, Cheua- 
lier,  & guerrier  de  nollre  temps, ne  l’a 
fait  onques  que  fur  la  defenfiuc  , ou 
pourcon(crucr  & cdquerir  fon  patri- 
moine,so  héritage, & îàfucccfsiô  Ro- 
yale,vrurpec  &cmpictee  par  l’aucruy, 
au  contraire  des  autres  Monarques, 
dont  l’ambitiô  n’a  jamais  peu  eftre  af- 
fouuie  : & en  ces  guerres  dernicres 

f)eut,nô  feulement  attribuer  à favigi- 
ace&  bon-heur,apres  certains  autres 
Princes.  le fuis  njem , T ay  njeu , l'ay 

'vaincuy 
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^vaincu.  ( le  tout  moyennât  la  faueur 

{jarticulicrc  de  Dieu  ) ains  aufsi  peut 
uy  ieuIadiouftetGefl:  autre  quatriei- 
me  eloge  de  Pâixdneftimabie,/<y/io- 
nsla  Paix.Ce  qui  n’a  point  efté  veu  ny 
prattiqué  par  aucun  Prince  ny  chef 
d’arm ee, depuis  ie  commancemét  du 
inonde.  L’Empereur  Augufte  fermât 
le  temple  de  lanus,  donna  la  paix  au 
monde  (félon  l’ordonnance  diuine,  à 
fin  que  le  Dieu  de  paix  & de  réconci- 
liation, print  chair  humaine  pour  no- 
ftre  rédemption  : mais  il  y fut  induit, 
apres  auoir  par  Ion  infatiable  ambi- 
tion,& pour  vfurper  5c  rauir  l’empire 
Romain , fait  mourir  plufîeurs  mil- 
lions de  perfonncs,efteintes  toutes  les 
nobles  & anciennes  familles  Romai- 
nes, & apres  auoir  exercé  vn  no  mbre 
infini  de  cruautez  , qui  prindrent 
commancemét  à l’execrable  Tiium- 
uirat.  De  maniéré  qu’on  peut  dire, 

apres 


aprcs-de  gr<aues  Hiftoricns,  qucfâ  clc- 
mcnce  &Ta  paix, ne  parurét,&  n ’eurct 
lieu, que  Hoflium  inopta,^  cradelitatü 
la^tudtne , là  où  iioftre  Prince, fuiuac 
la  benig  lire  de  lès  mœurs,  ôc  la  genc- 
rofîtédefon  nacurel  debonaire,  des 
Ion  aduenemét  à la  coronne , iulques 
à cecte  belle  & remarquable  annee,  a 
ouucrt  le  Icin  de  fa  douceur, clemécc 
& côpalsion  de  la  milêre  de  lôn  peu- 
ple, en  nous  enrîchiflant  de  la  paix 
inopinée  & inelperee  : par  laquelle 
il  a haieux  borné  & réparé  Ton  royau- 
me,que  la  nature  n’a  faiét  par  le  con- 
tour des  monts  Pyrehees , & des  Al- 
pes, ny  des  deux  mers  de  Leuant  & 
O Occidét  & Midy.Le  Royaume  des 
Lacédémoniens  aefté  le  mieux  poli- 
cé, tant  pour  le  regar^  de  la  royaucec 
tjue  de  l’inftitucicin  de  fes  Loix,  & a 
duré  plus  longuemfent  qu’aucutj  au- 
tre:m.iisl’efo2race  de  la  Paix  en  eftoit 

for 
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forclofè,  qui  fat  eauiè , qu’en  vneleur 
route  &defFaicte,furuenuë  par  la  vail- 
lance de^Thebajns,  Ieursdübie£|s,  ils 
furent  deiconfits,  & faidts  cfclauçs:  &c 
maintenant  font  toubs  la  plus  cruelle 
& milerable  feruitude  , que  le  peut 
imaginer.  Nortre  bon  R.oy  ne  fait  pas 
ainlî  : Car  côbien  qu’il  ait  plus  gaighc 
de  grades  batailles  que  Prince  quCreL 
gna  iamaisau  motade,  &:  icelles  pouj|: 
la  feule  conlèruatiou  & dclFcnie  des 
fubie<lls,que  Dieuauoit  foublmis  àfà 
charge  au  contraire  d’Alexandre,  de 
Celar,  & au.tres  grands  Monarques  & 
capitaines,  ne  voulat  neantmoins  ap*' 
puyerfa  félicité  fur  vne  certaine  coiir 
tinüatiô  de  fès  viéloires , ny  fur  lesari- 
mesjdont  quelque  preuoyanoe,f^gef- 
fç,  & valeur  qu’on  paiffe  auoir  l’ylîqc 
en  eft  te  plus  fouueiït  frelle,  iournilicî- 
rç , & ihecrtaine,  jiousrfàiârce  beau 
pr«fmr diela  paix  oslefle &c  Angelfr 


que,  c’eft  à dire, de  cet  excellent  & di- 
uinprclènr,  quifut  annonce  parles 
vAnges  àla  naiflance  du  Rédempteur 
du  genre  humain.  Q ville  de  Veruin, 
que  eu  es  bien  heureufe,d ’auoir  efté  le 
lieujoù'cefte  Paix  tant  defîree,  tât  ne- 
cefTaire , Sc  tant  iàlutaire  à tous  les 
Chreftiensji  &■  firigulierementà  toute 
larErance,  aefté  traidlec , conclue , & 
proclamée; Cet  heureux  rencontre' te 
rendra  fameufe , & d'autre  feçoh’  que 
duaemps  de  rayeul  de  noftre,B[oy,ne 
furenr  Madric  en  Erpaigne,'i4y  ]Gam- 
hrayr,  elquels  lieux  furet  rr;ii£lees  quel 
ques  paix, dont  la  première  iut  à bon 
droit  caflèe , & la  féconde , bien  que 
moyénriee  partrois  Roynesy'ne^düra 
Ibnghemct  : au  côtrairc  delaprèÉénte 
quetibùs  efperiorrs  deunair  eftre  pèrpeà 
cuelle,  ou  de  tref  longue  dufcee;  ib  ; ' 
tjrrXa  paix  enjvninftâc  coupe  le  cours 
aivn  nombr&ihfîiii  dé  vpieciesi^^ààciq 
> gements, 


gementSiCarnagesjrauilTements , for- 
tiieges,  cmbra{èments,{àcrileges  , & 
autres  telles  impietez  : pour  l’horreur 
delquelles  nous  auons  iuftement  pro- 
uoqué  l’ire  de  Dieu  contre  nous.  Les 
clameurs, les  foulpirs , les  langlots  du 
peuple  ont  lait  retentir  le  Ciel,&  trâf- 
percé  le  cœur  de  noftre  bon  Roy  le- 
quel a dilsipé,pâr  les  rayons  brillants, 
& ardeur  de.  fon  Sole.l,les  brouillat.s, 
nuagesjôc  frimats,  quicouuroyét  tou 
telaChrellienté.ll  a affermi  ce  grand 
vaiiTeau  François  par  l’anchre  facrc 
de  (a  pieté  , commilèration  & pitié 
qu’il  a eu  de  fon  peuple,  contre  les  và- 
gues,tourmentecs,orages, ôc  tcmpe- 
ftes  derimpe,tueu(ê,&  vafte  mer  des 
diuifionSjSt  feditions.  Si  les  anciens 
ont  remarqué  certains  iours, qu’ils  ap- 
pelloyent  faites  & nefattes , ce  qu’au- 
cuns paganifans  imitent  maintesfois, 
à meilleur  droit  nous  pouuons,  & de- 
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nos  cotter  ce  deuxieme  iour  du  mois 
de  May  :rr.ois-qui  nous  figure  le  flo- 
riflant  Printemps  , auquel  la  paix  fut 
arreftee  entre  les  plus  grands  Princes 
del’Euvope  à ladite  Ville  de  Veruin, 
ville  qui  lelon  l’alLifid  Latine  eft  dé- 
nuée du  Printemps,  comme  au'si  la 
paix  en  ce  beau,nonflant,&  verdoyât 
moisdeMayjaeftéaireftee  entre  lefi- 
dits  Princes , ou  leurs  députez  & con- 
fidens  : mois  qui  lèruira  d’vn  heureux 
augure , & prefàge  fortune  du  futur 
fucces  de  cette  honorable, & trefpro- 
fitab'e  paix, auquel, 

Comme  la.  terre  au  Ciel  riante 
' Fa  fo?z  teint  alors  •variant. 

De  mainte rnainte  couleur 'viuei 
le  Ciel, pour  luy  complaire, 

Orne  fa  face  gaye  belle, 

D vne  Paix  de  beauté ndiue. 

Celle  paix  doriques  comme  nous 
auons  ferme  cfpoir,  confolidefa  les 
playes , & les  vlccres  paflees , ôc  à fôn 
' elle 
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efté  & maturité  fuiuante  nous  ciieil- 
lirons  le  frui<5t  tant  fouhaitable.  Re- 
tirez vous  ioldars  de  fortune , qui  oc- 
cupez encofes  quelques  places  de  ce 
Royaume.  Vous  auez  alTez  de  rubie(5i: 
de  gloire, voire  de  mérité, d’aller  con- 
tre les  Infidelles,  qui  occupent  la  plus 
belle  part  de  noftre  Europe,  de  l’ Afie, 
& bonne  partie  de  l’Afrique.  C’eft  là 
di-  ie, qu’il  faut  employer  le  tranchant 
de  vos  glaiues , comme  fret  iadis  nos 
peres,  lors  qu’ils  planteréc  leurs  victOr 
rieux  lauriers  en  Idumee,&  en  la  terre 
Sainefe.  Que  ceux  qui  voudrôc  iouir 
du  repos  pacifique  de  celle  paix , fou- 
lagent  leurs  fabiedts,  qui  n’ont  la  plus 
part  que  le  ioufie  tref  petit  & foible; 
qu’ils  honorée  leur  Prince, duquel  dé- 
pendent immédiatement  tous  leurs 
éfeats,  auroritez  & preeminâces  Que 
ceux  qui  au  milieu  des  énormes  par- 
tialitez  font  conflamment  demeure! 
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en  leur  deuoir,  entre  lefquels  vous  M. 
de  Vie  cniemble  M.  vollre  frere  auez 
tenu  des  premiers  rangs  aux  plus  ho- 
norables charges , comme  lès  tres-fi- 
dellcs  officiers  & ieruiteurs-.l’vn  com- 
me l’ornemét  de  Thémis  &:  de  la  bel- 
le Aftrpe , & l’autre  de  Bellonne  : que 
ceux  là  dis-ie  enfèiieliflent , fans  mur- 
murer , leurs  pertes  au  ièpulchre  de 
l’obliace , & donnent  leurs  pretenfiôs 
à leur  patrie.  Q^uc  ceux  qui  iè  (ont  re- 
mis es  bonnes  grâces  du  Roy, dont  vn 
bon  nombre  s’eft  défia  employé  fidè- 
lement au  feruice  de  fa  Majcfté, qu’ils 
perfeuerent  de  mieux  en  mieux.  Que 
ceux  qui  fe  font  tacitement  roidisen 
leur  finiflre  vol5ré,fàns  afsifter  le  Roy 
cependant  qu’il  efloit  à la  telle  de  fon 
armee,failânt  rempart  de  fon  corps 
contre  Tes  ennemis,  qu’ils  Ce  prefeiitéc 
librement  à fa  Majefté , ils  la  trouue- 
jtont  plus  prôpte  à les  embrajTer, qu’ils 

ne 
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ne  lerÔt  à luy  baifer  les  mains,  & faire 
la  reiierence.  Que  les  Ecclefiaftiques 
feruent  de  lampe  pour  efclairer  aux 
autres,  qu’ils  admoncftét  le  peuple  de 
fè  contenir  en  l’obeilTance  de  Dieu 
premièrement, & apres  du  Roy,  & de 
lès  ordonnâces  pacifiques , ôc  fur  tout 
recômandent  la  charité  Chreftienne. 
Que  melsieurs  dé  la  lufticc  la  rendent 
bonne  & brieue  aux  parties,  puis  que 
par  cefte  paix  leur  autorité  & dignité 
cftreftablie.  Q^e  lesTreloriers,  Re- 
ceueurs  -,  Firianciers  & leurs  commis 
ne  hument  comme  làngfues  le  fang 
des  pauures  taillables,qui  Ibntpref- 
que  tous  rendus  inloluables  à caulè 
des  miferes  & calamitez  palTees. 
Que  tous  eftats, chacun  lèlon  fa  con- 
dition, vocation  & vacation , facent 
leur  deuoir  enuers  Dieu  & leur  pro- 
chain, & le  coniouilTent  de  celle  paix 
Royale.  Ce  failànt,nous  pouuôs  ellre 
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aiTeurcz.moyennant  la  grâce  Diuine, 
que  la  venue  des  Alcyons  calmera  la 
furie  des  vents, vagues, orages  & tour- 
mentes de  la  mer  : & que  noftre  R.oy, 
comme  vn  autre  S.  Herme  ,5il  faut 
ainfî  parler , entortillera  pour  tout  ia- 
mais  • 

. Le  Lù  hlmc  (jr  RoyM  aufertille  Oliuier, 
Comme  il  ^ fjoujiours  fait , 1^  Palme  au  veri 
Laurier-, 

Afin  qu  a l'aduenir , enrichi  de  conquefie» 
Sur  l' oreiller  de  fai^cM  repoje  fa  tejte. 

SpesemnjHdinSion. 


